
CABEILLE IMÉDICALE

sur une maladie relativement rere dans notre ville, je répon-
dIrai que mes premières observations datent de 1845, alors que
j'étais interne de Lisfranc, que depuis j'ai recueilli des notes
sur tout ce que j'ai vu, en province et à Paris, et qu'enfin, re-
venu depuis quelques années a l'hôpital de la Pitié, où plus
souvent qu'en aucun autre sont reçus les charbonneux, j'ai
pu nie faire des opinions arrêtées sur le sujet en question.

Si l'on jette d'abord un coup d'Sil sur le traitement de la
pustule maligne, tel qu'il est exposé dans nos livres classiques
et en particulier dans le compendim de chirurgic, on constate

que de toutes les méthodes proposées une seule est à peu près
unanimement acceptée; je veux parler de la destruction Je
la pustule maligne elle-même. C'est pour la plupart des chi-
rurgiens l'acte essentiel, l'alpha et l'oméga de la thérapeu-
tique; on ne signale qu'en passant et sans paraître y ajouter

grande importance quelques moyens accessoires, qui sont
d'ailleurs généralement insignifiants, quand ils ne sont pas.
nuisibles. A la vérité, les procédés de destruction sont très
variés et chacun préconise le sien. On a successivement re-
commandé : la cautérisation potentielle avec divers causti-
ques, sublimé, pâte de Vienne, potasse caustique, acide sulfu-
rique, etc.; la cautérisation potentielle avec le fer rouge, et
plus récemment avec le thermocautère ; la cautérisation a été
favorisée par les scarifications, la résection, l'excision de l'es-
chare ; on a enfin pratiqué l'extirpation de la pustule avec le
bistouri porté dans le mort, dans le vif, ou à la limite du
mort et du vif; souvent la plaie est touchée ensuite au fer
rotge.

Dans ces dernières années, on a proposé et nis en usage
un tout autre moyen, dans le but avéré d'atteindre le mal en
dehors de sa localisation première et de le poursuivre même
dans le torrent circulatoire. Je fais allusion aux injections-
hypodermiques faites avec des liquides antiseptiques capa-
bles de détruire le virus charbonneux dans le tissu conjonc-
tif et dans le sang lui-même. MM. Cézard, Rairnbert, Davai-
n ý, Chipaalt et quelques autres encore ont publié des obser-


